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nîatni ei é<jîilibre sanîs être anpl:tàyte
sur les côtéq, eii auvant ou cii arrière. Les
bon.i lèresAigiti3 qui ou)t la garde
de l'Eglise, nious Oîît rcçu dais leur tro-
na,;tière, et nîous oiît olli-rt lisse lioàpitalité
que nous ni'ouiblieronis j.taiz.

IAprès zvoir passé. lise nuit bien
traniquille, nous f inies3 notreliLaiur
et pûmies véniérer la sainîte imagiýe.

" ly a aussi slainscette é.glis-e unt crus-
cifix outragé. C'est une firesque qui est
vénîérée avec bcaucoupî dle dévotion à
caîie du is iacle qui s',bt opéré à sous
siijt.t.

Il Les armées piontificleseý ennîplaienit
dlans- ce village, lorsqu'unî soldait, ivre et
furieux ~à la suite <le pertes considéralles
aut jeu, et re cix blaplîêinant dans l'é-
glis;e, se dirige vers le crucifix brandis-ý
iaut sois épée et le frappe de trois coups,
l'un 'à la tête, l'autre à la poitrinîe ùt
l'autre aux jambes. Mais alors, ô nier-
veille ! le sang s'échappe de cm trois

blsuecomîme si ce misérable eût
frappé le corps mêmîe de Notre Seigneur.
Jir.ts-Clurist sur le calvaire. C

"lA ce spectacle, le sacrilège laisse
tomber soi épée let s'enfutit. ïMais ses
Coinpjagnions, témoinîs dui crime, le pour-
suiivenit et, dans leur inîdignation, le
mettent il mort sur le cliami>.

IOu nous a montré l'épée, qlui es>t re-
courbée en trois, en ménmoire (les trois1

coulis portés conitre la sainîte imiage ; oui
a eu icait chercher à la redresscr, elle a
toujours repris la insÜne courbure, con-
trairemient à touîtes îcs lois dle la li.-
que. Quant il la sainte imag~eele-uie
elle porte les traces de l'actionx sacrilège
et on voit ecore les taches du saig qui'
s'est éthappé <lis blessurcs.

Il Apiès avoir lit adieu aux Pères
Aîigiitiiis et les avoir cordialement re-
inercités, nous nous reaidinies ù Valnioii-
toit(, que nions laissions après le dîner
pour nous transporter à Rufiella. Nous
y arrivions bientôt, fatigués niais en-
chiantés de notre pèlerinage...

IJetidi, nîous avions grand dîiier, Le
Cardinal Siiiceoni nous est arrivé le nia-
tini, avec Sonu Ein, le Cardinal Sbarretti,
i 1-r 2%azzotti, et un chapelain ou secré-
taire. Ensuite vinrent les invités-. il y
avait ai ditier les Cardinaux Chaqui
mrLiiait, Sinîconi. Sharu-eti, Giamîeifi
les Princes I3orgliese et Lazîcellotti, le
Duc Grazioli ; MgIr Massais et NMgr
Comnhoni, êéques d'Afrique ; Mgr Maz-
zotti, secrétaire (le la 1>roipagan-le; MLtgr
(iraziohi, frère du Duc et Chîanoine de
ýSt-Jean de Lairans, etc., etc. Tii coin-
prenas que ntous avions grand dîner ce

jomr.A.~Pr~Cle dînier on expédia un
ballon Çers- les espaes: éeses puis uit,
lieu la b,ancc oit acad5ric. Vers cii dif-
frenîtes laigtues, munsique sur diflèrents
modeset rliythmnc,-îetc., il y enavait pour
tous les goûts- Enfin la rue se termina

par une illhuination, des feuîx d'artifices,
etc."

En vtrité, voilà desi jouruées c va-
calices qui valenît bien celles qu'il nous
zirrivelît (lilqih~ e J'aýser teuls à la

înin,à jonig'er à mille et Une chioses
liossbles (t Pojosihs >urquoi n'i-
rionis-nouis pas nîous ails i liSIL OS va-
catices cri conliittaiiIé A F-rî.>eati ois ail-
leurs. Un bateau, nioli:,C par nous, iu~
y tranîsporterait, arisies et bag:îgre aU
comuincliccineîît (le juîilkt pour nious ra-
niiner cii septembre. Il mie semble dejà
voir nos liiýtoriens cii lîcrie, armés dle
leurs Drioîîx oit di bois Rolin,parcoîîrir
unt à uit les chanmps dle bataille de l'aus-
tique Italie. Quelle moi-,son de sctive.
n;rs à récolter sous le beau ciel (le Na-
ples, à deux lins (lu \'ésuvc ! Quel plai-
sir de lier connaissance avec iLs pîîevs
romnaincs, ces illustres de.,cendaiîtes cle
celles qui niordirent autretbis les mollets
des Cincinnatus et <les Iloratitis Coclès!
Qui sait si flous ne trouverions lins un
bon jour le vieux 'Iityre toujours r(cu-
bans saib tegminefagi Y

Qui sait miesi les chercheurs ne met-
trac.nt pas la main sur ur.c desi dents de(
la nière Canidie, cette pauvre vieille qui
perdit uinjour sois rateliûr, épouvanitée
qu'elle fut Iar la trompette (lu dieu
I'riape.

Et en jetant un regardi sur les côtes de
la Sici!e, Polyphîème serait là avec sa
grosse canne, et clignantî - notre adlre:ý:e
sois oeil blesbé par le pieux Et.ée ou le
pieu d'Fnée. Enfin que sais je? Les tri-
tons, les inympilîc-;,*tout le l-erksonnel (le
l'Olympe se mettrait sur pied pour bien
recevoir les Iroquois du Canada, qui leur
apporteraient cii gisse de nectar et (Vain-
broisie, (le la lit tite bière d'épinctte et
du sucre dlis pays. Qlulles vacane!
Quelles Vacances

"Forman et lac olim memini'sc iurabit"
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Le 22 novembre.

Le 22 novembre ni'est pas seulement
un n inverlsaire, lise dlate; nion, c'est
unse fétc, lise réJouisbance néessairc, car
le coeur y puise une nouvelle force et lise
nouvelle~ ,.italité ; il b'y abreuve .1 la
source même des grandezs énîotiolis
et y boit -à longs trait toutes les vertu!)
de l'iline. C'est la lète (le la musique.

Qu'est-ce donc que la inu-ique?
C'es-t une e.xpaniunoî de l'âmec, c'est le

déîversoir par où b'écba1 p)le le trois plein
du coeur. La musique est aussi ancienne
que le inonde, pui!%que le jour dea nais-
sance est celuii où J'honmme a pîi jeter ce
cri d'une *ine émue -j'aime, j'adlore !~

Pour pîrooncr ces deux lîluts il fit
que le cSeur -?e gonflle et se dilate, il làit
leur donnîer tin acteîît, unle liaurinouîe

i-aequii toiueche, (îîc lit iii uicnl, q ui
fese trec,>aillir ; il lauit qu'til chante, il
luii faut lin lyre.

La vraie miuisique domuine le coeur,
l'eîiclaine polir ainîsi (lire.

Que ce -Oit les accent, d'une voix lits-
nniî,les cordes vibhrantès d'unie lyre

OU le4' &latS jI)-içÇalîtS dii car Iîl'US-
ceidatit e.,t le sne. La v ie palpite
toîîjouutri danîs ces accenîts J?:u'.ýioiiliîs ; on1
le scia, l'émotuîionî déborde, 'etle bîeau,
le graîd, c'est l'élon îîiee de 1:1 iîiiq!, ne.

Ce iî'os pas toiîjîirs l'ai t quii renîd la
musique élouienite et sympjatique. L.a
teiidlrenxloiitoie <les chîants dle l'ai abe
OU, des %ieilis ballades bretonnes nie
mansque j.'liis (le toiî(lier les fibres les
pluîs iniai. (lii coeur. C'es-t tout un
mîonîde qui sembîle reîitre dlaits ces
c lants. 021 conlverse avec les aticttrés, et
la patrie aie meurt pas tant que le pîets-
pie chante Je so>ir atîprès <le l'àtre, les
roinauces d'autrefois. A llie:ire dii péril,
ils chianteronit encore la vieille ballade,
mais ces coeurs ih-îg,(nuas seronît de vrais
coeurs (le lionsf.

Le rôle de la mausiquie dans la snciété,
l'influsence qu'elle exerce sur 1:1 vie mu-
rale dles peuples et dles particuliers ne
ert qu'à nous cmi montrer l'excellence, .A
nou9 eii dévoik-r la miee -t lIle étenid
partout son1 action. Eleembrasse danîs
-un rayonnemnît toutes liL- îlha-ies de la
vie lîuàii.iîiie et réponîd ù tuu lesà senti-
încizjt.i, à toits loi~ besoi)ns moraux dle
l'huîimaité. C'es-t la second'e niatulre (le
l'hîommîe. Et commenîcit ce:uî-ci niy troc.-
verait-il îîas utt charmne iiiliîii ? Lat~a (le
foîis le chant miélodîiux 'l'niî iière ai ci-
dormi ses dou'eurs, sek es larmes
elaintiiîez.

L'lie sait géasir, pleurer, sourire et
prier, et rien uc saurait égaler la suave
harmonie dles chaant,. qui aeeounpalgueîî
te culte catholique. Tantîôt il y

ri%-mue une mnxtîcolie s'alliant à unie
(le ces a-iraîioîis sublims» tt grantlio.es
qui élèvent le coeur : tantôt suîr lits tuua

iîoaitet majestueux, on sent boiil-
lonnîer les flots d'lits ciiliousi-uîie qui
débîorde. Aucune oeuvre modernie lie
Isiairra jimais suijasý-r le chanîit liriiiîi
tif <le l'ihsce ch;anit borti des catit-
cilnibrz La musique reli *Iiccîse a .1 î
doute pris dec l'ampleur depuis Gaîi11,
d1'A rtzzo, îna«s si I>.iletriiia a is coli-

pses es 1es toutes célestes, ça élé cn
b 'insîîirait de la siilpladité dlu 1îLimii-
chtant ; et ce n'est qu'en restaU*t àutl
ces iîî-piraîioiis que la mnusique rulîgiazsec
conserver a sia îlendtuir (t =a nuijcs:t.
IAe, échos <lu thiéâtre ne vibrent jpaý a
l'unisson des voûte, d'une r-itlitêdr.ilc.


